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Une cinquantaine de délé-
gués représentant 24 pays
d’Afrique francophone
dont le Gabon, sont ac-
tuellement en séminaire
de formation à Pékin en
Chine, sur le thème "L’ère
multimédiatique, la nou-
velle réforme et la coopé-
ration approfondie".
L’objectif de ce séminaire
de 21 jours (du 17 juin au 7
juillet) est de faire connaî-
tre le mode de fonctionne-
ment des médias en
Chine, et d’explorer tous
les axes de coopération
dans le domaine média-
tique, à travers une série
de conférences et des
programmes de visites
d’immersion.LE séminaire à l’intentiondes personnels supérieursdes médias des paysd’Afrique francophone s’estofficiellement ouvert lejeudi 18 juin 2015 à Pékinen Chine, sur lethème "L’ère multimédia-
tique, la nouvelle réforme et
la coopération approfondie".Organisé par l’Institut desrecherches et des forma‐tions de l’administration

d’État de la presse, de la pu‐blication, de la radio, dufilm et de la télévision(SARFT) de la Républiquepopulaire de Chine, en col‐laboration avec le ministèredu Commerce, ces assisesregroupent une cinquan‐taine de délégués représen‐tant 24 pays du continent.Selon les organisateurs,l’objectif de ce séminaire de21 jours (17 juin au 7 juil‐let) est de faire connaître lemode de fonctionnementdes médias en Chine, etd’explorer tous les axes decoopération dans le do‐maine avec les paysd’Afrique francophone, àtravers une série de confé‐rences et des programmesde visites d’immersion dans

le paysage médiatique chi‐nois (Conférences en salle,discussions, visites sur leterrain à la télévision offi‐cielle CCTV, à la radio RCI..). La délégation gabonaise estreprésentée par IbrahimIssa (Chef de Service Etran‐ger au quotidien l’Union),Maxime Serge Mihindou(Chef de Service Economie),Emmanuel Bekoui (Ingé‐nieur à Gabon Télévision) etMireille Nyangui (réalisa‐trice à Gabon Télévision).La première journée a étéconsacrée à la présentationde la situation générale dela Chine. Notamment les in‐grédients qui ont concouruau formidable boom écono‐mique de l’ancien Empiredu milieu.

Le président de l’Institut,Lev Songshan, a entretenules délégués sur les effortsfournis par les différentsgouvernements chinoispour faire de ce pays, au‐jourd’hui, la deuxième puis‐sance économiquemondiale derrière les USA,mais devant le Japon, l’Alle‐magne, l’Angleterre et laFrance.« Depuis cinq ans, nous
avons obtenu d’excellents ré-
sultats grâce à un plan de
développement ambitieux
dans plusieurs secteurs d’ac-
tivité comme l’agriculture,
les nouvelles technologies de
l’information et de la com-
munication, le commerce
mais surtout l’éducation et
la formation de nos élites.

Par exemple, en 2014,  le vo-
lume de nos échanges com-
merciaux a connu une
croissance exceptionnelle.
Ces échanges ont atteint
220 milliards de dollars
(132 000 milliards de
francs) l’année dernière », aindiqué Lev Songshan.Aujourd’hui, l’un desgrands axes de coopérationde la Chine demeure, a sou‐ligné le conférencier, sonouverture sur le continentnoir, à travers une multi‐tude de programmes aussibien économique et com‐merciale que dans le do‐maine culturel, del’éducation ou encore de lasanté. Pour cela, il est né‐cessaire de s’appuyer surde véritables supports de

communication très effi‐caces, et qui touchent lesdifférentes couches de lapopulation du continent.
COLLABORATION*La jour‐née du vendredi 19 juin apermis aux délégués derentrer de plain‐pied dansl’objet même du séminaire.À savoir, la situation géné‐rale du développement desmédias de la Chine et la col‐laboration avec le conti‐nent. La directrice dudépartement français deRadio Chine Internationale(RCI) Yang Xiaolan, s’estlonguement appesanti surl’histoire et le développe‐ment du département fran‐çais de la RCI, et de lacoopération sino‐africainedans le domaine des pro‐grammes de la radio.L’Institut des recherches etdes formations de l’admi‐nistration d’État de lapresse, de la publication, dela radio, du film et de la té‐lévision (SARFT) est la plusgrande organisation d’édu‐cation et de formation dansl’industrie de la radio, dufilm et de la télévision enChine.Elle possède une riche ex‐périence en matière de res‐sources pédagogiques, etentretient des relationsétroites avec les grands or‐ganismes médiatiquesmondiaux.

La Chine s’ouvre aux médias d’Afrique
Coopération/TIC

Maxime Serge MIHINDOU
Pékin/Chine 

Cette initiative de Corinne
Sipamio-Berre, directrice de
SBPro, dans les locaux de
l'Institution Immaculée
Conception (IIC), était
consacrée à l'évocation
par l'image d'une partie de
l'histoire du Gabon.LES éditions SBPro ont orga‐nisé, le vendredi 19 juin der‐nier, en "in d'après‐midi, àl'Institution ImmaculéeConception (IIC), une exposi‐tion de cartes postales consa‐crée au Gabon d'antan. Ils'agissait, ainsi que l'a expliquéCorinne Sipamio‐Berre, direc‐trice desdites éditions, d'effec‐tuer un voyage dans le temps,pour découvrir ou redécouvrirle Gabon des siècles derniers. Un travail de mémoire pour si‐gni"ier qu'il y a une démarchede recherche de ces mémoiresmultiples et menacées d'oubli,de mise en contexte dans uncadre particulier qui est celuidu Gabon, et avec des objectifsprécis. Travail de mémoire pour clai‐rement montrer que si on tra‐vaille à partir de témoignages,on ne prend le témoignage quecomme fait acquis, qu'il esttoujours recoupé, véri"ié, pré‐cisé, repoussé si nécessaire, re‐placé dans un ensemble quis'appelle “mémoire”. Travail de mémoire pour direaussi qu'on ne refuse pas lesquestions autour de la mé‐moire, qu'on ne prend pas lamémoire comme vérité abso‐lue de « ceux qui savent parce
qu'ils ont vu et qu'ils peuvent

dire.» Travail de mémoire pourdépasser la simple lectured'une image à l'occasion d'uneexposition. Parce que la tendance actuelleest à la politique commémora‐tive en milieu scolaire, CorinneSipamio‐Berre a remercié Na‐dine Anguilé, directrice del'Institution ImmaculléeConception (IIC), qui a bienvoulu participer à cette mani‐festation, en mettant à sa dis‐position son établissement.Il faut dire que cette expositionétait un groupe de trois œu‐vres dont les sujets se faisaientsuite : Gabon des bâtiments,Gabon des hommes et Gabondes transports. Des œuvresécrites dans l'ensemble par lesexplorateurs et les mission‐naires, et souvent illustrées degravures. « Aujourd'hui encore,
les seuls documents graphiques
de cette époque dont nous dis-
posons nous proviennent de ces
explorateurs et de ces mission-
naires», a déclaré la directricede SBPro, qui a été amené à dé‐velopper le concept “Gabon
d'antan”, basé sur l'image, enréunissant l'ensemble des do‐cuments susmentionnés, a"inde présenter au public ce qu'aété le Gabon d'autrefois, dansson organisation sociale, éco‐nomique, politique et cultu‐relle. Une présentation faiteavec force argument par unconnaisseur. On aurait dit unethnographe, tellement il dé‐crivait les groupes humains,leurs caractéristiques anthro‐pologiques et sociales avecperfection. Depuis l'évolutiondes bâtiments jusqu'aux trans‐ports utilisés, en passant parles hommes. Peut‐être est‐ce «
parce que les éditions SBPro se
sont focalisées sur la question

Replonger les compatriotes dans le souvenir
Exposition de cartes postales “Gabon d'antan”

OTEMBE-NGUEMA
Libreville/Gabon

...suivi attentivement par les représentants de l'Union
( Issa Ibrahim et Maxime Serge Mihindou).
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Le président de SARFT, Lev Songshan a entretenu les délégués sur
le formidable développement économique de la Chine...
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de la valorisation de la culture
gabonaise, et  concept Gabon
d'antan entre dans cette objec-
tif», ainsi que l'a précisé Co‐rinne Sipamio‐Berre, qui aajouté que c'est un projet cul‐turel, qui consiste en l'organi‐sation d'une exposition decartes postales !Outil de communication etmoyen de publicité, les éditionSBPro ont choisi la carte pos‐tale, a"in de replonger les Ga‐bonais dans l'atmosphère du

Gabon des années de la domi‐nation coloniale, qui débute en1839, marquée par le triomphedu capitalisme, l'émergenced'une société nouvelle et lanaissance de l’État gabonaismoderne.Signalons que les cartes pos‐tales qui ont été accrochées auxchevalets et sur les panneauxtapissés de noir, à Arambo,n'étaient que la reproductiondes iconographies laissées parles explorateurs.  Un tableau, posé sur un chevalet, a raconté le
Gabon des bâtiments

Ph
ot

o 
: J

O
E 

M
A

N
IA

N
G

A


